Des Leix
Mmouyement avec une augmentation égale auffy
dla quantité du choc. Tout cela encore un coup
.+ parce que le mouyement ne fe perd point; &
ue les corps font impenetrables & {uppofez
urs infiniment ; qu’ils font mds autant qu’ils
font pouflez ; & que le mouvement fe commua
nique par le choc immediatement & dans un
inftant ; qu'un méme corps , ne pouvant en mé-
8 me tems recevoir deux forces ou deux monve.
| mens contraires , le plus fort ne peut jamais
zien recevoir du plus. foible , & qu’ainfi la force
dit plus foible doit retomber fur luy-méme ayec
ceque Iuyen donnele plus forr. Carles corps
€tant fuppofez parfaitement durs , toutes lenrs
patties ayancent ou reculent également. Au lien
{ que la partic choquée des corps durs 3 refforg
& Tecule , dans le temps que Ia partic du méme
" corps la plus éloignée de celle qui cft choquée,
continué d’avancer. De forte quc ces corps ont
totjours dans Pinftant du choc denx mouve-
mens contraires. Le plus fort Tecoit tardjours
dans fa partie choquée le mouvement du plus
foible,, qui fe rranfmet enfuite duns yge matiere
ihfcnﬁblc,laquellclc rend aufli-to¢ apres le chog,
Et c’eft-la Porigine dela difference quilyaentre
#es loix du mouvement des corps durs 4 reffort,
& celles qui dépendent des fuppofitions que ,'é
viens de faire , ainfi que je le prouvera dans
la fuite.
L 1] y a quelques perfonnes qui pretendent que -
‘ f1un corps parfairement dur en choquoit un ay-
EL tre de méme nature & incbranlable, le premier
{ ] demeureroit en repos fans réjaillix | 3 canfe , di-
[ fent-ils, qu’il n’auroit aucune caufe nouvelle de
¢l mouvement en atricre, & qu'il n’y a que le
reflore qui fafle que les corps réjailliffent apres
fechoc, Or fi cela éroit vray, il eft clair quele
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